
Premières rencontres nationales du GDR Polymères et Océans 
Université Paris-Est Créteil, 24 – 26 juin 2019 

 
 

Quid de la pollution plastique dans l’atmosphère ? 

Pierre Amato1, Boris Eyheraguibel1, Patrick Deixonne2, Yann Ourmières3, Nadiya Yakovenko4, Jean-
François Ghiglione5, Alexandra Ter Halle4 

La présence de polymères synthétiques en particules de toutes tailles et natures ne cesse d’être 
constatée dans les différents compartiments environnementaux : océans, eaux douces de surfaces, 
sols, faune, etc. Paradoxalement, l’atmosphère, qui représente probablement un vecteur des 
particules de  microplastiques microniques à l’échelle régionale, voire globale, jusque dans les zones 
les plus reculées de la planète, reste encore un milieu largement inexploré. Des impacts possibles sur 
les processus atmosphériques, comme la formation de nuages ou les précipitations, peuvent 
également être envisagés avec l’apparition de ces nouvelles particules, marqueurs de 
l’anthropocène. Les rares études menées à ce jour rapportent la présence de fibres de plastiques en 
proportions importantes en milieu urbain et semi urbain, où ~1/3 des particules de taille micronique 
sont des polymères synthétiques, représentant un intrant pour les écosystèmes de surface dans ces 
zones de l’ordre de ~100 particules/jour/m² (Dris et al., 2016). Cependant, de grandes incertitudes 
demeurent dans ces quantifications et dans la caractérisation de la nature de ces particules, et la 
dispersion à grande échelle depuis les zones émettrices vers les zones reculées reste peu 
documentée. Afin de renseigner cette lacunes, nous initions une étude visant à détecter, quantifier 
et si possible caractériser les microparticules de plastique de taille micronique parmi les aérosols, 
depuis les sources probables en milieu urbain (lieux de traitement des déchets notamment) 
jusqu’aux milieux ruraux naturels et agricoles (Auvergne), en altitude (troposphère libre au sommet 
de la montagne puy de Dôme) et océaniques (expédition 7ème Continent en Atlantique Sud). Le 
transport aérien ainsi que l’impact éventuel de ces aérosols synthétiques sur l’environnement 
atmosphérique pourra ensuite être appréhendé de manière plus précise. L’objectif de cette 
communication est de faire un état des lieux de la connaissance actuelle concernant la présence de 
microplastiques dans l’atmosphère, et d’identifier les verrous expérimentaux, techniques et 
analytiques à lever pour répondre à ces problématiques.  
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